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- La problématique  
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- L’articulation de mon plan que je dois décider avec ma directrice de thèse 

- Elaborer les deux derniers chapitres de ma thèse jusqu'à septembre 2024  

6. Préparer la soutenance de ma thèse au cours de l’année universitaire (2024-2025) 

 

Résumé :  

La république islamique qui gouverne l’Iran depuis 1979 est fondée sur un modèle 

religieux, l'idée du Velayat-e Faqih, apportée par Khomeini, ainsi que sur l'image 

discriminée de la femme soumise aux idéaux de ce système de pouvoir. Le cinéma 

iranien qui dépend évidemment de système comme outil d'objectivation des femmes, met 

en lumière ces conflits en portant leur image. L’intérêt de cette recherche est de révéler 

le discours de ce cinéma fac au pouvoir en tant qu’un spectacle politique sur l'image de 

la femme. Contrairement à une volonté politique exprimée, le cinéma iranien peut-il 

montrer la réalité de ce vouloir de la femme en tant individu au cœur de la société 

iranienne ? Quelle que soit la réponse, comment et dans quelle direction ce pouvoir 

religieux pourrait-il s’autoriser une évolution concernant la place de la femme ? 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Thème de recherche 

 

Lorsqu’on s’intéresse à la situation des femmes dans une société, il est difficile de savoir, en 

l’absence d’une vision globale si l’on a une perception objective des faits ou une 

interprétation subjective des comportements. A cet égard le cinéma permet une approche plus 

large et plus nuancée des divers aspects de la question. Ainsi le constat de la situation de non-

droit des femmes s’avère être au centre d’une nouvelle mouvance du cinéma en Iran. 

C’est à partir de cette constatation du rôle du cinéma dans la révélation des différents aspects 

d’une société, et notamment de la condition féminine, que j’ai choisi ce medium pour 

comprendre la situation des femmes en République islamique. En fait, « Le cinéma iranien 

ouvre, à partir des années 1970, une réflexion approfondie sur les grands principes de 

politique tels que le pouvoir, l’autorité, l’ordre et l’éducation civique. Historiquement, ce 

cinéma n’est pas engendré par la République islamique, il lui préexiste et la parcourt, tout en 

devenant une des composantes de son identité. »
 1

 Rien pourtant ne laissait présager cette 

ascension et, plus surprenant encore, la place et le rôle de la femme qui est toujours en cause, 

dans un solide ancrage du cinéma iranien sous la République islamique. Bien sûr, le port 

obligatoire du voile islamique pour les femmes dans la société et notamment le cinéma iranien 

est une question clé, or dans la plupart des pays musulmans le hijab n’est pas forcément une 

obligation pour les femmes ni dans le cinéma ni dans la société. En effet, c’est la 

représentation du rôle et la place de la femme idéalisée soi-disant « islamisée » en République 

islamique, qui est la cause principale de la censure d’image de la femme dans le cinéma 

iranien. Ainsi, cette approche pouvait révéler probablement une relation ambiguë entre ce 

système politique au pouvoir religieux et sa nature patriarcale. Mais, paradoxalement dans la 

société comme dans le cinéma iranien « le voile est devenu pour les femmes traditionnelles un 

‘’passeport’’, et ce paradoxe leur a permis d’accéder à l’éducation à laquelle la République 

Islamique ne s’est jamais opposée »
2
. Mais c’est pendant le second mandat du président 

ultraconservateur Mahmoud Ahmadinejad « en aout 2012, Shirin Ebadi (avocate iranienne) 

alerte, par une lettre ouverte, les Nations Unies : 77 programmes universitaires iraniens sont 
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 Agnès Devictor, Politique du cinéma iranien de l’ayatollah Khomeiny au président Khatami,  
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désormais fermés aux femmes dans les 36 universités iraniennes. Elle cite notamment le cas 

de l’université d’Arak, où les formations en anglais, en littérature, en éducation, en sciences 

informatique et chimique, en génie civil, mécanique et agricole refusent désormais les 

candidatures féminines. »
3
. Cela nous permet de comprendre les possibilités de contrôle de la 

société, notamment le cinéma iranien soumis à la censure d’un système théocratique, et de 

comprendre la diffusion de l'idée de la souveraineté de la République islamique Velayat-e-

Faqih
 4

 (gouvernance du jurisconsulte religieux)
 
écrite par l’ayatollah Khomeyni. Ce dernier 

comme son successeur (le Guide suprême, ayatollah Ali Khamenei) a autorité absolue sur les 

Gardiens de la Révolution Islamique.  C’est à partir de là que le constat de la situation des 

femmes iraniennes en droit islamique s’avère être inclus dans l’état de fait du pouvoir 

religieux :  

«
 
L’endoctrinement des Pasdaran (Gardiens de la Révolution Islamique : GRI) et la diffusion auprès de la 

population de la doctrine d’autorité du principe religieux (dite Velayat-e-Faqih) dont ils sont les activistes, sont 

assurés par leur Bureau politique et l’Office du Leader suprême, dépendant du Guide et créé pendant la guerre 

pour soutenir le moral des troupes. Les méthodes propagandistes mêlant la presse (avec l’hebdomadaire des 

GRI : Sobh-e Sadegh), des sites Internet, une veille sur le web, des cours du soir, des rassemblements et 

l’utilisation des relais médiatiques que sont notamment l’IRIB (la télévision iranienne), l’Organisation de la 

propagande islamique et le ministère de la Culture, tous peuplés d’anciens GRI. ».
5 
 

 

Aujourd'hui, ayatollah Ali Khamenei, l'actuel guide suprême de la République islamique 

d'Iran, réaffirme également l'idée de Velayat-e Faqih, même si cette la contradiction entre ce 

système et les différents acteurs du gouvernement persiste en désaccord avec le guide 

suprême actuel. Par ailleurs, cette forme de pouvoir paramilitaire et surtout son association 

économique et tactique avec les médias et le cinéma-propagande, permet de comprendre 

pourquoi cette dimension politico-religieuse du Velayat-e Faqih, et son impact sur la place 

des femmes dans la société, s’expliquent ; ainsi, s'agit-il d'une confrontation politique 

constante entre ceux qui sont dans cette forme de pouvoir paramilitaire et les autres politiciens 

                                                 
3
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en Iran, bien qu’ils aient encore beaucoup de différents quant au traitement de l’image de la 

femme dans le cinéma et notament dans la société iranienne. Par conséquent, dans la situation 

actuelle, il serait probable que cette contradiction politico-culturelle de Velayat-e Faqih, 

pourrait se transformer au sein des différents orientations politiques de la République 

islamique. Cependant, la capacité à se combattre de ces définitions du discours politique à 

l’intérieur du même du pouvoir, a déjà créé des différents mouvements dans la société 

iranienne. Néanmoins, il est possible que, dans les conditions qui régissent la politique 

actuelle, sous le contrôle du Velayat-e-Faqih, cela conduise l’action des femmes de plus en 

plus à une recherche de liberté. D’ailleurs, parmi les politiciens qui sont en exercice et qui ont 

même accepté ce système de contrôle, on observe encore des différences majeures, des 

désaccords peuvent apparaître dans la gestation des questions telles que les libertés sociales 

du statut de la femme dans le domaine de l’expression cinématographique et des médias, par 

ce pouvoir religieux. Si nous considérons ces différentes situations, nous observons un 

affaiblissement de l’exercice de ce pouvoir, et dans le champ de l’expression 

cinématographique propagande, nous aurons à analyser également l’évolution de ce rapport à 

l’image de la femme. Le fait de reconnaître que les femmes sont sujet à controverse dans la 

société et dans le cinéma iranien, notamment dans les scénarios contrôlés par le système 

Velayat-e Faqih, peut même créer obscurément une contestation politique du pouvoir. Ce 

pouvoir théocratique peut même amener dans tous les domaines de la société, même à 

l’extérieur du pays, des transformations radicales. Cependant, il est important de comprendre 

à quel point la question de la libération des femmes reste une problèmatique pour la 

République islamique, bien qu'il s'agisse d'un système religieux, la question de la place et du 

rôle des femmes, au sens où l’accession à ce pouvoir peut en faire la clé d’une évolution 

sociale libérée. Cela répond au concept de pouvoir, dans la définition de Michel Foucault : 

pouvoir et liberté sont indissociables, en effet le discours du pouvoir n'est pas seulement de 

réprimer mais de produire la liberté d’agir. Suivant cette approche, les changements de 

l’image des femmes dans le cinéma iranien peuvent trouver leurs sources dans l’agir de ce 

pouvoir religieux et être créés par leurs propres efforts. C'est peut-être aussi un chemin 

historique vers un changement pour la société iranienne et la place de la femme tels que le 

cinéma peut l’exprimer. À cet égard, nous établirons également la contradiction entre pouvoir 

religieux et partis politiques pro-regime, et la production de discours différents sur la question 

des femmes et de leurs droits sociaux. Un bon exemple est la divergence assez importante 

entre réformistes et conservateurs sur ce sujet en République islamique d'Iran, conflit qui ne 



peuvent pas être résolu par le système religieux actuel, etant établit que les droits des femmes 

sont un « benchmark » infranchissable ; c'est là que commence l'esprit de lutte sociale à 

travers le cinéma iranien. Paradoxalement, la question des femmes portant sur les valeurs 

opposées à « l’empowerment » (contrôle de l’autorité) du religieux, est au cœur de la Praxis ce 

système. Dans ce cas, ce système politique du pouvoir en place et ces divergences internes 

créent une sorte un d’espace de contestation, et au cœur de cet espace on trouve ce paradoxe 

dans les discours de cinéma iranien. Cette approche se justifie pleinement car, plus que 

jamais, dans l'histoire contemporaine de l'Iran, la société et le cinéma iranien notamment sur 

le sujet des femmes, revendiquent l’initiatives, à travers leurs actions.  

 

Problématique 

 

Cette forme de pouvoir et sa pratique objective d’imposition sur la religion en République 

islamique d'Iran pose une question fondamentale : État et Charia partagent et complexifient la 

relation au pouvoir. Cette dernière est ambiguë en raison du jeu de renvois des responsabilités 

et de la confrontation d’un devenir politique qui, par définition, s'oppose au carcan 

idéologique. C'est la dialectique du changement et de la conservation. Mais, comme dans 

toute dialectique, le moteur des modifications formelles conduisant à des transformations 

profondes pourrait s’exprimer dans des conflits pouvant mener à des blocages. La 

problématique de ma thèse propose d'observer ces conflits pour mettre en évidence cette 

dialectique dans un échange paradoxal entre pouvoir et liberté sur La "Femme" en tant 

qu'individu, entre la société iranienne et le système théocratique. Comme le dit Durkheim : 

Plus l’Etat devient fort, actif, plus individu devient libre. C’est l’Etat qui le libère.
 6

  

Ainsi, pour la chercheuse Mina Saidi-Shahrouz, « aujourd’hui, nous sommes face à un 

paradoxe : à la fois plus de contraintes sont imposées aux femmes iraniennes, et en même 

temps elles disposent de plus de liberté pour circuler. Comment analyser cette question qui 

reste très délicate ? »
7
 En fait, dans le rapport entre la tradition et la modernité à l’intérieur de 

la société iranienne, Chahnaz Parvaneh développe une réponse intéressante : 

« Bien que les tribus de jeunes se plient aux exigences impérieuses du pouvoir religieux, au-dedans d’eux-

mêmes, ils vivent le présent d’une façon souterraine qui donne la possibilité d’un nouvel être ensemble. On a, au 

cours de ce travail, découvert que la société iranienne est postmoderne : c’est en premier lieu parce que les 

tribus postmodernes iraniennes imitent les tribus postmodernes occidentales. Par ailleurs, on sait que l’Iran 
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Mina Saidi-Shahrouz, La féminisation des espaces publics en Iran, (Femmes printemps arabes et revendications 

citoyennes), Marseille, IRD, 2016, p.189. 



était un pays tribal et reste tel qu’il était, la société civile n’étant pas développée : pour cette raison, les 

relations nomadiques sont dominantes. Aujourd’hui, avec la féminisation de la société, les valeurs féminines se 

répandent peu à peu dans la vie sociale des Iraniens. La véritable singularité de la société postmoderne en Iran, 

c’est d’avoir réalisé une transformation sociale par les éléments de la vie quotidienne. »
 8 

 

Dans cette démarche, le cinéma iranien est par sa définition un élément considérable pouvant 

susciter et même révéler des changements socio-politiques à propos de la place et du rôle de 

la femme dans la société iranienne. En effet, il est admis que le cinéma iranien a déjà évolué 

dans sa technique et sa manière d’exprimer des idées nouvelles et libérales sur la place et le 

rôle de la femme en République islamique. C’est notamment après les deux mandats du 

président réformateur Mohammad Khatami (1997-2005) que le cinéma iranien a pu être en 

capacité d’augmenter sa dynamique cinématographique vers des modifications « relatives » 

sur le rôle et la place de la femme. Mais, après l’arrivé au pouvoir en 2005 du président 

ultraconservateur Mahmoud Ahmadinejad, la place de la femme dans la société iranienne sous 

la République islamique dévoile une évolution problématique. Cela nous permet de considérer 

que la volonté d’une femme « islamisée » s’avère être au centre d’intérêt du système au 

pouvoir religieux. D’une part ce système théocratique en République islamique lance son 

processus de la radicalisation qui avait pour but de contrôler la société, ainsi renforcer l’image 

idéalisée de la femme dans la production cinématographique soutenue par le gouvernement ; 

et d’autre part la féminisation de la société iranienne ouvre une voie différente vers des 

évolutions sociales et des changements socio-politiques significatifs.  

C’est à partir de ce double constat d’une volonté de contrôle étatique et d’une volonté 

d’émancipation que l’on pourrait formuler nos hypothèses. 

A travers cette recherche, le cinéma iranien peut-il montrer, contrairement à une volonté 

politique exprimée, la réalité des revendications des femmes, en tant qu'individus dans la 

société iranienne ? Quelle que soit la réponse, comment et dans quelle direction la République 

islamique peut-elle évoluer politiquement et permettre le changement attendu de la place des 

femmes en Iran ? Quatre hypothèses suivantes : 

 

A- La République islamique pourrait engager des nouvelles orientations de sa politique 

du Velayat-e-Faqih dans a société iranienne et renforcer l’image traditionnelle de la 

femme dans la production cinématographique soutenue par le gouvernement : 
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Ce pouvoir politique renforce son histoire et rétablit historiquement l’usage et la pratique des 

médias traditionnels comme son cinéma portants ses propres idéaux pour les femmes. 

Ce pouvoir religieux, à travers sa politique, avec l'idée de Velayat-e-Faqih au sein de la 

République islamique d’Iran, fixe ses règles de domination de la femme dans la société 

iranienne. 

Ce pouvoir actuel discrimine de plus en plus les femmes dans sa politique à l’égard du cinéma 

avec ses propositions vers une destruction progressive des rôles féminins. Il maintient 

l’identité existentielle de la nouvelle génération féminine sous le joug de la République 

islamique d'Iran. C’est-à-dire il réaffirmerait plus qu’auparavant sa position issue de son 

pouvoir théocratique, au sens politique du terme, par rapport au début la révolution de 1979. 

Si cette hypothèse est confirmée, on est en droit de supposer que ce pouvoir, à travers le 

cinéma et les budgets nécessaires, ferai pression sur le cinéma pour qu’il promeuve son 

idéologie, notamment sur la question du droit des femmes dans la société iranienne. 

 

B- La République islamique serait compromise à une évolution vers les développements 

de mouvements sociaux anti-discriminatoires à l’égard des femmes, par les discours 

socio-politiques du cinéma : 

Ce pouvoir politique, inconsciemment est la cause principale des revendications de 

transformations de la condition féminine, à travers les critiques sociales portés par le cinéma 

iranien, vers un futur changement politique en République islamique. Cela contribue à 

construire consciemment des mouvements sociaux contre l'exécutif. 

Dans cette hypothèse, ce pouvoir ouvre sans s’en rendre compte un nécessaire éveil de la 

conscience sociale à propos du statut de la femme dans la société iranienne. 

Le rapport dialectique entre ce pouvoir théocratique qui domine les débats artistiques autour 

du cinéma et le paradoxe des revendications des femmes dans la société iranienne expose à 

certains désaccords entre le politique et la société pouvant suggérer des troubles dans ce 

rapport dialectique. En d'autres termes, on pourrait probablement soutenir que ce cinéma 

révèlera ces failles potentielles qui se rapprochent des réalités sur la censure des droits des 

femmes vers la société.  À part cet éclairage sur le cinéma, on pourrait également établir que 

dans l’ensemble des médias en Iran, le statut de la femme, partage le même paradoxe socio-

politique. C'est précisément dans ces démarches analytiques dans le champ socio-politique du 

cinéma qu’on pourrait examiner les effets des réalités politico-sociales iraniennes susceptibles 

d’entrainer des mouvements des contestations en République islamique. 

 



C- La République islamique pourrait agir et évoluer avec des modifications relatives 

vers un futur pouvoir réformiste pour la société iranienne notamment sur l’image de la 

femme dans le cinéma : 

     Ce pouvoir religieux est capable d’évoluer pour pouvoir modifier ces règles en politique. 

Avec ce mode de fonctionnement, il accepte certaines conditions relatives aux 

transformations de l’image de la femme dans le cinéma. 

Ce pouvoir changerait relativement de sa direction pour aller vers une politique moins 

totalitaire sur le statut des femmes dans la société iranienne.  

Ce pouvoir pourrait déterminer le statut actuel des femmes et leurs volontés. Cependant il 

objective son image dans une politique réfléchie en relation avec les demandes de 

changements social ainsi que dans le cinéma qui propose une approche une évolution 

acceptable de la condition de la femme en République islamique. Ainsi, ces nouvelles 

orientations de ce pouvoir auraient à gérer des conséquences transculturelles qui seraient 

beaucoup plus complexes mais aussi intéressants pour les autres sociétés musulmanes.  En 

fait, cela pourrait même créer un effet favorable au cœur d’une politique cinématographique 

pour le pouvoir actuel qui pourrait conduire à la constitution d’une liberté relative pour la 

femme dans tous les domaines de la société et à un changement assez fondamental se reflétant 

dans les films iraniens.  

 

D- L’observation impossible des transformations de l’image du statut de la femme sous 

l’effet de l’action politique du pouvoir conservateur en Iran : A ce stade, l’influence de 

la société iranienne avec des variations des discours cinématographiques et vice versa 

sur le système au pouvoir, pourrait laisser prévoir un changement probable en faveur de 

femmes : 

  Ce pouvoir politique pourrait transformer en acceptant une remise en cause sa position quant 

au statut et l’image de la femme tels qu’exposés dans le cinéma iranien comme un agent au 

cœur de l’espace social.  

Ces avancées sont justes mais impossible à mettre en œuvre vers une modernisation en raison 

de la discrimination installée par la jurisprudence islamique à l'égard de la femme et des 

inégalités qui en découlent. Il pourrait dans ce cas être amené à modifier vers une République 

démocratique/ libéralisée. 

En effet, on observera que ce système au pouvoir ne semble pas d’aller vers une évolution 

qu’il accord à la femme dans la société au sein de sa propre idéologie politique. Mais en 

même temps, ils existent les exigences de la femme au sein de la société se reflétant dans le 



cinéma et les médias iraniens, et de saisir l'influence des interactions humaines comme par 

exemple celles des lois qui favorisent l'égal accès des femmes à la vie politico-sociale. Ainsi, 

au sein de la domination du modèle Velayat-e-Faqih, chez les politiciens qui ont accepté ce 

système, ils existent également des désaccords dans la façon dont l’état est géré sur des 

questions telles que les libertés sociales considérant les femmes, comme celle de leur place 

dans le cinéma. Cependant, la place paradoxale ramenée par La « Femme » en tant 

qu’individu, pourrait être une des causes principales pour modifier ce pouvoir religieux et le 

libéralisant.  A ce stade, il est important d’étudier à quel point, le rôle du contrôle politique à 

l’égard de la société notamment du cinéma concernant l’affirmation d’un statut de la femme 

idéalisé, peut faire l’objet de puissantes controverses à l'intérieur de ce système au pouvoir 

vers une future reconstruction politique. 

 

Méthodologie :  

 

Dans cette démarche, le cinéma, grâce à sa capacité à impliquer en peu de minutes le 

spectateur, reste l'instrument le plus apte pour parler dans un temps restreint de sujets 

particulièrement complexes et profonds. Sous ce rapport, le cinéma est compréhension du 

réel. Toutefois l’intérêt qu’il y aurait à passer par une étude portant sur le cinéma se situerait 

davantage du côté des possibilités de transformation et d’invention qu’offre le champ 

artistique. De la même façon, la prise en compte des problématiques de la représentation reste 

une voie importante qu’il convient de parcourir, mais ne doit pas masquer ce qui se situe au-

delà d’une représentation attendue. 

Un tel sujet suppose un traitement clair et méthodique de la situation politique avec un 

éclairage historique précis qui permette de rendre compte d’une réalité complexe. C’est 

justement sur le plan d’une réalité complexe difficile à pénétrer que le cinéma iranien apporte 

ses lumières. En fait, ces procédés cinématographiques peuvent être le vecteur d'un certain 

"message" ou contenu politique. Ainsi, le public participe activement à la création de la 

synthèse à ce processus collaboratif qui lui apprend à lire du cinéma social et politique. 

L'accent mis sur le spectateur actif est l'héritage de la dialectique politique du cinéma, basée 

sur les normes d'Eisenstein et de Brecht. Conformément à la méthode de Georges Didi-

Huberman, les questions générales qui guident l’analyse sont celles du cadre et du hors-cadre, 

de la définition du temps (ou d’un complexe de temps construit par le montage), de 

l’individuel et du collectif, du conscient et de l’inconscient (de la position des personnages et 

du spectateur). Nous ne savons pas encore s’il nous sera possible de dégager 



systématiquement des « formules » comme celles d’Aby Warburg ou plus simplement si la 

référence à de telles « formules » s’avèrera pertinente pour notre travail, mais dans tous les 

cas rendre compte des combinaisons gestuelles et pathétiques (association/confrontation) 

données à l’écran est un des objectifs de l’analyse. Si, comme le prétend Georges Didi-

Huberman, il importe de montrer le potentiel d’émancipation contenue dans l’expression 

pathétique au sein des situations d’impouvoir, l’analyse du montage et du cadrage nous 

permettra de cibler et dégager les éléments du passage du « passif » à l’« actif », de 

l’individuel à l’ouvert. Enfin et surtout c’est vers quelque chose comme cette image-

dynamique dialectique conçue par Eisenstein, décrite et expliquer par Didi-Huberman, que 

nous comptons nous tourner (image d’un inaperçu, d’un inconnu). 

 

La femme au cinéma comme étude de cas à travers mes analyses des films 

 

Pour étudier la place de la femme dans la société sous la République islamique vue à travers 

le cinéma iranien : 

 

1) J’ai sélectionné un certain nombre de films : 

 Parlant des femmes 

2) J’ai regroupé les aspects sociaux à examiner en catégories d’aspects à étudier, par 

exemple : 

 La femme au sein de sa famille 

 La femme dans le couple : mariage, relations avec l’époux, polygamie ou 

monogamie divorce… 

 La femme et l’amour 

 La femme au travail 

 La femme dans la sphère publique 

Eventuellement, cette classification pourra évoluer dans mon plan au fur et à mesure 

du visionnage et en fonction des occurrences des événements observés. 

3) J’ai procédé à l’analyse synchronique et l’analyse diachronique de ces films 

 Synchronique : j’ai décrit les différents aspects de la condition féminine à 

travers les films sélectionnés 



 Diachronique : compte-tenu de la durée de la période postrévolutionnaire- - 

et du nombre de films produits dans cette période, je vais aussi analyser 

l’évolution dans le temps  

o  des situations décrites dans les premiers films et les films les plus 

récents (par exemple : le vêtement va-t-il changé ? la situation à 

l’intérieur de la famille ?) 

o des questions sociales abordées : des nouvelles sont-elles apparues, 

pourquoi ? d’autres ont-elles disparu ? pourquoi 

 

Dans cette manière, nous pouvons estimer que cette méthode s’instaurant à travers les liens 

entre le politique et le cinéma pourrait déboucher sur des réalités distinctes de ses situations. 

Cela dit, la politique est essentiellement intéressée par le contrôle du pouvoir par un moyen 

comme le cinéma. La société peut également se sourcer dans le discours du cinéma, mais avec 

une interprétation différente de celle du politique. C'est à dire inconsciemment, les deux côtés, 

le politique et la société, sont mêlés, à propos du problème des femmes, dans le cinéma 

iranien sous le régime de la République Islamique d’Iran. 

À la fois, un autre regard pourrait faire apparaitre le contraire dans le rapport entre le cinéma 

et le politique sur le cas des femmes au sein de l’opinion iranienne. Le regard des spectateurs, 

donne accorde une indépendance au langage cinématographique par rapport au système du 

pouvoir politico-religieux. Au stade de la recherche pour mieux comprendre cet aspect, on 

aura à considérer que les principes du rapport entre le cinéma et le politique s'apparentent à 

une dialectique sociale complexe. En effet le cinéma est plus concerné par le côté social et le 

pouvoir par le côté politique. La simple prise en compte de cette complexité entre le cinéma et 

le politique dans la République Islamique d’Iran, démontre que cette relation s'intègre plutôt à 

une démarche de pouvoir pour contrôler la société. Les réalisations du cinéma, pour proposer 

des objectifs différents entre le politique et la société lorsqu'ils sont associés sur le cas de la 

femme, pourront montrer des éléments remarquables politico cinématographique sur la 

société iranienne. Dans ce cas, il est possible malgré tout que ce cinéma iranien acquiert de 

plus en plus de son indépendance sociale par rapport à un système politique qui domine. 

Simultanément, ce politique religieux, dominant le pouvoir, devra également s'interroger en 

vérité sur cette problématique concernant les changements irrésistibles au bénéfice du droit 

des femmes sous la République islamique. 

 

 



 

 

 

 

L’analyse de la littérature concernant la méthode : 

 

Le cadre théorique sera pour l’essentiel celui de l’analyse du discours, devenue une tendance 

interdisciplinaire des sciences sociales, ancrée dans le mouvement critique. Michel Foucault 

éclaire l'analyse des relations entre les termes ‘savoir’ et ‘vérité’. Il explique dans son 

entretien avec Georges Charbonnier en 1969 sur France Culture, la problématique de son 

ouvrage « L’archéologie du savoir
9
 » :  

« Mon problème est de savoir comment la pratique du discours peut s’articuler avec des 

éléments complètements extérieurs, comme par exemple une réalité économique ou sociétale, 

un champ social, un domaine technique, etc…  Et c’est l’extérieur du discours que j’ai essayé 

de relier à la pratique de discours lui-même. »
 10

  

Michel Foucault reconnaît au pouvoir un rôle non seulement répressif mais aussi productif de 

subjectivités, de luttes, voire d’imaginaires. C’est un ensemble de propositions qui englobent 

un concept général. En effet, il aborde également l'analyse des émetteurs, des messages, des 

appareils et des récepteurs, et ce, séparément au-delà du contexte. Ainsi, ce cadre théorique 

concernant la méthode, s'avère potentiellement analytique en tant qu'approche pour décoder 

un discours cinématographique sur la réalité actuelle de l'Iran face à la question du pouvoir et 

du statut des femmes. 

Pour mieux comprendre cette approche, les fondements théoriques de l'analyse du discours 

vont au-delà de l'analyse de texte ou l'analyse de la parole. Dans notre recherche, 

l’interprétation de discours lui-même pourrait aussi avoir une origine socio-politique en 

République islamique. A ce point, on pourrait dire qu’il y a deux discours sur le statut de la 

femme (la volonté d’émancipation dans la société et le système au pouvoir religieux de la 

République islamique qui peuvent susciter, dans l’opinion publique, des désirs et des besoins 

de changement dans la société iranienne. Entre ces deux discours, connaître la vérité fera 

progresser la conscience politique du citoyen. La simple prise en compte de cette approche 

démontre que cette relation s'intègre au pouvoir politique qui contrôle l’image de la femme 

                                                 
9 

Michel Foucault, L’archéologie du savoir. Paris. Éditions Gallimard, 1969. 

10 Cf le site : https://michel-foucault.com/2013/08/28/georges-charbonnier-interviews-foucault-on-the-archaeology-of-

knowledge/ 

 



dans le cinéma iranien. Il existe donc une relation dialectique entre discours, pouvoir, savoir 

et vérité. Cependant, Il est admis que la société iranienne s’appuie sur son identité historique 

pour connaître la vérité, ce qui l’amène à des approches différentes des situations spécifiques 

de conflictualité en République islamique. A ces éléments objectifs, s’ajoute l’étude du 

contenu non verbal du cinéma iranien à l’aide de la connaissance des règles techniques des 

cinéastes et de leurs méthodes cinématographiques contre la censure de l’image de la femme. 

Praxis politique et réalisation cinématographique révèlent des réalités distinctes sur les droits 

des femmes dans la société. Ce cadre théorique va être d’examiner comment le concept 

choisi, dans le discours de Michel Foucault sur la question de l’autorité, peut éclairer ce 

nouveau champ d'exploration à propos de la situation de la femme en République islamique. 

Puis, l’analyse du montage et du cadrage de chaque film, grâce à l’image-dynamique 

dialectique et le montage harmonique conçus par Eisenstein
11

 nous permettra de mieux faire 

apparaître les problèmes. Cette méthode d’analyse structurale des discours 

cinématographiques, pourra ouvrir deux perspectives pour une démarche méthodique : un 

point de vue considérant les scénarios, et un second point de vue éclairant le rôle joué par 

l’utilisation des images dans le rapport de l’image-mouvement avec l’image- temps
12

 selon 

Deleuze,
 
qu’il sera intéressant d’utiliser pour éclairer les divergences de cette situation dans la 

conjoncture de la période. 

 

Épistémologie de cette recherche 

 

L'intérêt de cette étude serait de mettre en œuvre et d’étudier la dynamique d’émancipation de 

la femme dans la République islamique d'Iran à travers les changements sociaux et culturels, 

observés dans l’activité des médias et du cinéma. 

 Cependant, si ce spectacle politique conduit la société, à travers ses discours 

cinématographiques, vers une liberté progressive pour la femme, il est probable que le cinéma 

iranien joue un rôle comme un soutien à son discours proposant certains changements dans un 

système futur de pouvoir en Iran. 

                                                 
11 Pour les théories du montage d’Eisenstein, voir : S.M. Eisenstein, Le film : Sa forme, Son sens. Paris. Editeur : Christian 

Bourgous éditeur, pour la version francaise. 1 october 1976  
12 Gilles Deleuze, Cinéma tome 2 L’image- temps, Les éditions de Minuit, Paris, 1983 : Selon Deleuze, au-delà de l’image 

mouvement, l'image-temps est la manière de stimuler les fonctions d’imagination du spectateur. (Développé dans mes 

analyses des films) 



Un deuxième intérêt est (d’analyser) la structure des discours divergents des cinéastes face 

aux discours politiques pouvant exprimer, dialectiquement, les relations des femmes à la 

société en place.  

L’interprétation des deux discours par les spectateurs, peut donner lieu à l’acceptation 

d’influences très variées auprès des femmes iraniennes.  Entre ces deux discours, connaître la 

vérité fera progresser la conscience, et comme Foucault le dit, « le pouvoir n'est pas 

seulement un élément dissuasif, mais il est aussi source de croissance et de diversité ». Ainsi, 

chaque discours sur le cinéma et sur la politique pourra être décrit comme faisant partie, 

comme dans le cinéma par exemple, d'un processus ambiguë faveur des femmes. Les deux 

discours peuvent susciter, chez les spectateurs, des désirs et des besoins de changement dans 

la société iranienne. Dans ce cas, il est vraisemblable que, dans les conditions qui régissent la 

politique actuelle de l'Iran, cela conduise la femme, par et grâce au cinéma, vers une liberté 

qui peut être limitée mais ouverte. 

(Cela pourra être jugé comme une preuve que les mouvements civils prennent plus que jamais 

de l'ampleur dans l'histoire contemporaine de l'Iran pour faire émerger leurs droits et leurs 

libertés. Ces deux discours peuvent être une partie essentielle du processus de la lutte des 

femmes dans les relations avec le pouvoir en place en Iran. Ils peuvent constituer un point 

culminant de la lutte sociale pour les femmes.)   

 

Échéancier : 

 

- Elaborer les deux derniers chapitres de ma thèse jusqu'à septembre 2024  

- Confirmer et reconstruire le plan final  

- Préparer mon projet de thèse pour soutenir en 2024-2025  

- Analyse bibliographique : lire, prendre des notes et extraire des parties de texte. 

- Bien sûr, je serai attentive aux fluctuations et aux changements éventuels de la vie 

politique iranienne et prendrai en compte l’évolution des données déterminée par ces 

changements. 
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